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Hacrrn LE LANGAGE

Alors  que le  langage i r  l ' d re  du  num6r ique tend d  6 t re  ass imi l6  )  du  code,  code
binaire, code g6n6tique, code crypt6, code i d6crypter, notre tentative consiste )
re tourner  ce  code cont re  lu i -m€me a f in  de  re t rouver  la  voc i fd ra t ion  de  la  lanque,
latence refoul6e qui attend son surgissement. Le code est un r6gulateur, i l  preiup-
pose un  sys tdme r ig ide  de  cod i f i ca t ion  :  une 6cr i tu re  ou  techn ique de
grammat isa t ion .  Nous proposons d 'u t i l i se r  les  techn iques  du  hack ing  comme
proc6d6s d 'ouver tu re ,  mines  lanc6es  au  mi l ieu  du  langage pour  le  fa i re  imp loser
e t  rendre  ooss ib le  la  comoos i t ion  de  nouve l les  tex tu res .  Hacker  veut  d i re  i c i
ouvr i r ,  t rans former ,  d6 tourner  jusqu 'd  pousser  le  code dans  ses  re t ranchements ,
dans  ses  l im i tes ,  jusqu ' )  ce  qu ' i l  ne  pu isse  p lus  se  recod i f ie r .  l l  s 'ag i t  de  d6sac tua
liser la fonctionnalit6 du langage pour retrouver la spontan6it6 irruptive de la
langue,  e t  la isser  surg i r ,  de  l ' i n t6 r ieur  du  tex te ,  les  b r ibes  en fou ies  d 'une nouve l le
langue. Le texte fonctionne comme une joute oratoire : le langage y est harangud
de l ' i n t6 r ieur ,  comme pour  le  fa i re  sor t i r  de  lu i -m6me,  le  fa i re  bond i r ,  le  sor t i r  de
ses  gono5.
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une alterlocution du Tangage

Continuit6 aans la Cf6dtiO11 des langages, hacker le langage pourrait-€tre urr,.

technique de rdinvenrion de la langUe er de l,icriture.

Prenons le langage po6tique, celui-ci COflti€l1t le code de la lOgiqUe tinenin,

Nous pouvons trouver en lui toutes les figures COfflbiflatoifes que l,algebrc,l

formalisdes dans un systdme d€ SiSneS artificiels et qui ne sont pas ext6rioris6es.rrr

niveaud€ la manifestation du langageusuer.
Le langage po6tique ne peut 6ne r6duit i un sous-code. tt est Ig COdg infini ordonnt,.

un systdme compldmentaire de codes dont on peut isoler (par abstraction Op6fa-

tOife 
"t "n 

guise de d6monstration d,un th6ordme par exemple) un langage usuel, Lrl
m6talangage scientifique et tous les systdmes arti{iciels de signes - qui, tous, ne sorrr

que des sous-ensembles de cet iflfin i, exteriorisant les rdgles de son ordre SU l. U ll

espace festfeint (leur puissance est moindre par rapport i celle du langagr
po6tique qui leur est surject6).
Le code peut-6tre ) l ' infini remani6, r6assembl6, recombin6, il se fourvoie dans dr.

milliers de situations diff6rentes, pfgnant Ia fofme qu" ron crrlateur lui donnr,

i l  est  communicat ion,  i t  est  m6CaniQU€,  i l  estv i rus,  i l  est  guerre,  i l  estd ispar i t i ( )n
il est le vivant, il est la mort. Nos r6alit6s finissent par n,Ctre plus qu,un code permanerr.

l .
une vision OeS COfpS et de la matidre, ADN, cellules, composantes chimiques ,t

tfavefs la mod6lisation de nos structures g6n6tiques.
Prison et source de libert6, Ie langage p6ndtre nos continuums et fait de nous cles 61r".

pensants, oublianr nOS 6tfes phySiqUeS rappel6s i l,autre des choses par rtr,,.
impossibilit6s ou des processus inCOntf6lableS. Nous avangons que re coolrrl,

de notre r6el n'est qu'une premidre 6tape ae Cf6atiOn de nouvelles formes rl,

langage et d'6criture, il est transition danS Sa fofme uu r6el, il esr aussr aDslr,rl

et concret que la prdvision de notre propre deVen if, que notre rapport A un av(,rrl
quelque peu impr6cis.

Quand le code me prend je ne puis plus ne plus esp6rer que ffta IOO$U€ cnanu,
je suis moi-m6me en changement malgr6 moi. William Burroughs a COfipaf€ f,
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mot et l'image a un virur, ) l'action uirale, et cette comparaison n'a rien d'all6gorique.

ll appafaitfa que dans les langages sytlabiques occidentaux, les distorsions

const i tuent  un m6canisme v i ra l .  Le EST pOSant  l ' ident i td  const i tue Un

m6CaniSmg viral, i l constitue ce que nous pouvons apperer ra r6sultante d'une

chose pafaSitant le bon fonctionnement d'une autre. Or, si la vis6e peut se d6duire
de l'aciion, un virus vise ) survivre. Et dans cette continuation d'existence, cela s'opdre

aux d6pens de l'h6te envahi. Le mot r6duit l 'h6te ) un esclave, nous perissons sous
le poids de nos propres mots. Etre animal, 6tre corps, un corps animal que le virus peut
envahir. Etre des animaux,6tre des corps. Etre davantage de corps animaux afin que le
virus puisse passer d'un corps i l 'autre. Rester pr{:sent en tant que corPs animal. Rester
absent en tant qu'anticorps ou que r6sistance e l' invasion du corps.

sous un autre angle, le Iangage nous est apparu ) travers la phon6, le son, cr6ant

son propre signifiant.
Saussure propose une diff6rence entre le son objectif (ce qu'on ent€fid, c'est-:r-dire
une sonorit6) et l ' image acoustique (ce qui est entendu, c'est-)-dire le siSnifiant).

Cette diff6rellC€ nous apparait d'une part, du c6t6 de l'6tant, le son reel tel
qu'entendu dans le monde, qui peut faire l'objet d'une science (psycho-physio-phon6-
tique). C'est le signifiant, ici appel6 < l'apparaissant,r (car il apparait dans le monde). Et

d'autre part, du c6t6 d€ l'6tre, l ' irug" ou l'empreinte pSyChiqUe, ce qui est

entendu et qui 
"rt 

l 'eSSenC€ de la phon6. C'est le signifi6, ici appel6 n l'appa-

raitre , (ce qui est v6cu). La surgissent les textes et les systdmes de tfaCeS qui
peuvent s'6crire.

Les deux aspects du signe (si8nifi6 et signifiant) sont h6t6rOgdneS, Le virus prend
sa forme dans la trace, il s'autonomise de l'6tre, il prend corps et se transmet. Ce que

nous entendons ou vivons n'est pas forc6ment ce que nous 6crivons. L€ Signe et
le signifiant sont h6t6rogdnes en ce sens qu'ils peuvent se multiplier sur des niveaux

lotalement COntfadiCtOif€S, s'acheminant sur des pistes menant ) des r6els

irrationnellement diff6rents, faisant figure d'ouverture 6n igmatiqUe. La notion

d'apparaissant nous permet d'6tablir la connexion avec une forme d'6clairement d€

la faiSOn. Une lumidre apparait, une chose inattendue vient ir nous, re rangage en

tant que son vient ) nous sans montrer son origine, il est fantomatiqUe por.
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essence. Comme le son il S€ d6plOie p"r-O"t,i notre comprehension, envrrorrrr . .
el rmpossible i saisir, i l est comme la manifestation d,un 6tre surnaturel qui se |1,,,,
visible, generalement pendant un court moment.
Du ndant apoarait le monde.
lldpochd comme Ia r, mise entre parentheses r de Ia thdse naturelle du monde, c,cst ,l
dire la croyance i la r6a I it6 

"*teri"ure 
du monde est ra m6thode permettant d,acc(i r, ,

"u 
,"n, d'6tre du monde. Le sens que notre conscience lui donne. Eh SOi, ettt,,,,

peut eFe un acte de suspension de son existence : elle est destruction des obstaclcs 11,,
compromeftent l'appr6hension de cette existence. ll y a dans cette id6e une maniir0 r I,
se suspendre au fl6dl1t et de le determjner alors sur le mode de l,obiet. Dans ce c.rs | ,
l'dpochd se.fait donc ndgation du n6ant afin de d6f?C inef le prejug6 de t,objel ct , t,
donner accds au sens d'6tre, de ce qui est et de ce qui n,est pas. Ou cJi"lt, nier le nt!.rrr
pur en tant que pr6alable de l'Etfg, c,est reconna?tre, comme constitutif de l,ir)r).1
raitre, une r6alit6 toujours d6j)-l), un fond originaire qui, par essence, ne peut etre n i{ ,
puisqu'il est le sol pr6alable exigd par toute n6gation. En d,autres termes, nier le n(r.r,,
eqUlVaUt i reconnairre qu,it n'y a d,apparition que sur fond d'Ung tOtalilr,
englobante et non-totalisable, totalit€ qui comprend, comme par avance, tout ce qui lx.r,surgir : fait originaire qui n,actualise aucune essence mais au contraire le fond de t,Lrr,
essence, tar sol de tout ce qui es penSable.
La negatron du neant nous conduit donc i ce qu,il y a i la fois de plus 6vident t,t ,1,
prur difficile a p"nrur, ) SaVoir qu,it y a quetque chose.
De ce quelque chose apparait de nouveau la question de la tface. comme s.ir..,
nuant dans notre esprit, obstacle ) I,existence omni_potente, elle est attjtude de rtirlir,
savoir dU SUfgissement. E e est ta marque dppOS6e sur la peau d6lic.rrr,, .

charnelle de nos relations aU monde. En deg) des racines sommeille ( (,1,

a lt6fit6 qul ne cesse de nous d6boussoler, de nous d6sorienter.

La trace est cet 6l6ment d,h6t6rogen6it6 ) paftif dUqUel la ditt6rencr, ,..
possible. A partir de Ia trace du non-identique i soi, le prdsent'vivant (c,est-ir_dir. r,,r
ce qui pr6tend a t'identit6) peur jaill ir. l l y a de l' impUfet6 dans ce <1trr .,

pr6sente comme pur, de I,alt6rit6 danS le SOi.
Signe d'alt6rit6. Trou6e dans le langage.

tm
lnrl
tm
ml
rmr
t-riTl

ffiir
ml
filn
mI
m

1 1 1 1 1 1 0  1 1
1 1 i 1 1 1 1 1 1 1
1 ' , l 1 1 1 l l 1 1'  ' , i  

1 1 1 1 ' , I  1 ,
r ' l  1 1 1  1 ' l  

' 1 1

l l ' i . t  1 1 0 ' t  1 1
0 1 1  1 1  :
1 1 1 1 1 1 1 1 6 1
l d l  1 1 1 1  1 1
1 0 1  1 1 1 1  1
. 101  t 11 ' , r  , ,

1 1
1

1 1.l

1 0 ,  1 1 1 1 f  i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 6 1 0 1 1  , , .
I  i  l l  I  I  I  I  I  i  I  i  I  l 0 l 0 l  l b l  I  "  l  l  l l  i  l 0 l  l 1  , l  I1 1 1 1 1 1 1 i ' l  

' i  ' l  ' 1 0 1 0 1  
l d ' l  1 "  1 1 1 ' l  i 1 0 1  1 1 , 1 . 1  1 0 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 6  1 1  
. t 1 1 1  

1 0 1  6 1  1 1  0 1 1 1 1 1 1  1 0 1  1 1 1
1 1 1 1  i l 1 1 1 l 1 i  1 0  1 6 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1 . 1 1 1 1  1 ' , O  1 0 1  1 ' , ' , t  1 1 ' , I  1 1
1 1 1 1 I  1 1  1 1 € 1  1 1 1 a  1 0 1  1 1 1  1 1  1 0 1 1  6 1 0 1 1 1  ( t 1  i 1 1

1  1 1 1 1  1 1 1 1 1  1 1  1 6 1 0 1  1  1 ' , 0 1  1 1 - 0 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1  1 1 1 1 1 ) ,  1

t J /

l 0
l l l
l l l
1 1 :
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lt|fl mlilil|
It|[
ltt|l
IIn
fftl
ffril
fiih

tl
il
ll
tl

ill
fll
m
l-|l
tr|lr
tlT|-l
]im

lilrl
ilr|l
lml
l-rtll
ilt[
m
m

lffi rm-l
fifl1
fffil
ml
m
nfll

C HakE (0)a lanC

De s6zir enfin 7 alu zion ki f6 2 nu d6 am.

hrtant du principe que la langue est matidre, que le langaSe est un jeu et que le
: est une possibilit6 pour transformer la langue, qu'en est-il de l'espace de jeu, lecode est une oossibilit6 oour transformer la

cadre oui nous Dermet de iouer finalement?cadre qui nous permet de jouer
Ilespace du texte?

1 1 1  1 1  l 1 1  1 l  1 ' , 0 1  1 1 - 0 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 ,  e  i 0 l t i l
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1  I 1 1  .  1 ' , l 1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 0 1  i t  t 1
1 - 1 e i r  ( 1 9 3 ) ,  1 1 1 1 1 0 1 6 1  1 1 1 ,  1 0 1  1  1 1 1 1  1 1 6 1  1 .  1 ' , 1  1 1  1
1 1 ' , r  1 1 f  i 1  6 1  1 0 1  1 1  r 1 1  1 ' , l 1 r  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1  1 0 1  1 6 1 0 1

t l e

1 1
l e .
1 1' 1 1

1 l
1 1 1 i  i  l  l  i  l  l  1  l  l  l  1 e  0 l  l  l  l 1 1 .

0 l t
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Tout de meme, ce langage m'est imp6n6trable, je ne puis trouver la source de nr,
confusions, :r savoir l 'apparit ion de mon incompr6hension face ) ce monde qui rr,
cesse de changer.

La clef repose dans un alphabet m6lang6, remplac6 par une suite de chiitr,.
binaires. Nous supposons ici que l ' invention dans le langage serait d'abord parrl
d'une incomprehension. kev=O1 01 00001 I 1 001 0001 I i 1 001 0001 001 00

De li le code nous parvient sous forme de mdta-langage servant de pr6texte ir l. '
communication cachde. l l  est le tri qui fonctionne dans l '6chelle de notre conscienr,
i l  aboutit e une effusion de trop-plein de traces.

Et voici l 'algorithme de cryptage en langage shell qui me sert a crypl('r
ca t  (  $@l l  I  t r  "  $kev  "  

(  A-2 ,
En changeant la clef (key) et en transformant le choix des lettres pour oecrypr, r

le message cat ( $@ > | tr n n-n r < A-2, I v . A-2, < gkey r on peut obtenir un j|
avec le texte d'origine qui va nous amener dans un second temps a reprendre ccl,
r6articulation du texte dans un nouveau sens. La propre citation (du texte) m6langfl
dans une m6canique num6rique op6r6e par la machine transformant le texte dans rl
double miroir de ce m6me texte cod6 sur lui-mCme.

Car au l ieu de trouver un code existant de manidre ind6oendante du texlr ',,
coder, on uti l ise le texte lui-m6me comme clef de chiffrement : texte puissarrr,
texte. lci mis en jeu : la rdvolution 6lectronique, Feedback du Watergak' l
W.S. Burroughs.

au coccaecacaet mn y aut na cot at na cot davmet dmau at mn dacaura dapums n'uc rl,r'
craeds cysteras. ea cot 6tamt dmau at na cot 6tamt coamr eous dmt-oe. au coccaeca(,r( |
da quom, axactacaet, trouva-t-oe ca cot du d6but? au coccaecacaet da n'omstonrr,,
mcectm. ie supposa c6e6ranacaet qua na cot parn6 vmet avaet na cot 6crmt. ea succ i r.
qua na cot par n6 tan qu'oe na coeeait vmet apres na cot 6crmt. au coccaecacaet nrr \
aut na cot at na cot davmet omau at na cot uut coamr... da na coamr oucamea... , l l l
coccaecacaet da n'mcectlem. eas aemcaux parnaet at uoet cmrcunar das meuorcatmo(",
cams mns e'6crmvaet pas. cns ea pauvaet pas traescattra d'meuorcatmoes aux c6eir,rt
moes uuturas ou aux autras aspdcas aemcanas 6traecdras d naursystdca da coccuemcatnt( )(
cacm ast na dmstmectmoe crucmana aetra nas oocca at nas autras aemcaux. e'mcecll( 'rrr
morzybsem, qum d6vanoppa na coecapt da u6caetmqua e6edrana, na smcemumcalnr '
da na smcemumcatmoe, r6v6na catta dmstmectmoe at mn d6crmvmt n'oocca co( r ,i
( n'aemcan nmaet na tacps. ) cn paut traescattra das meuorcatmoes ) d'autras ooc<,rr
duraet uea noecua p6rmoda tacporanna cr6ca ) n'€crmtura. eas aemcaux parnael. ( rr
e'6crmvaet pas. n6ca sm ue vmaux rat ae samt baaucoup sur nas pmdcas at nas pomsor',
mn ea pourra pas 6crmra d'artmcna sur nas lcmemu nietmeu oatu eitem mttemlit lt( )rl
na eaadar's omcast, mecnuaet nas tactmquas pour uamra uroet coetra nas trous at 0,r'
uurats at uamra attaetmoe aux cacs bmae metaetmoeees oum narsdcaet eos trous (1,
pamnna da uar cn ea uamt aucue douta qua na cot parn6 e'auramt macams d6pass('r, '
stada aemcan saes na cot 6crmt. ea cot 6crmt ast n'acodvacaet da na oarona nlnacrnt. r |l
ea saramt pas possmbna pour eotra vmaux rat da rassacbnar nas maueas rats at da n.llrl
traescattra sa coeeamssaeca daes uea tradmtmoe orana laecm ylm em citcmlt om ct rrr,
em tmnlu tm lmlt mocutme uatu em nit mcect. ea cot 6crmt ast bmae sor na sycbona , L

ouanqua coosa at daes na cas du naecaca om6rocnypomqua, cocca canum das

raypi.u"t, mn paut 6tra ue sycbona, c'ast-e-dmra uea mcaca da ca qu'mn rapr6saeta'

cacm e'ast pas na cas du naecaca anpoab6tmqua aecnams ea cot macba e'a aucuea

rassacbnaeca pmcturana avac uea macba. cn sa iapporta au cot laeeE macba anors eous
pouvoes oubnmar qu'ue cot 6crmt mut ltm cnaem at qua nas cots 6crmts soet das mcacas

16ouaetmannas, c'ast-)-dmra das cnaemu atcnEmu. amesm, e'mcporta qu'anna s6quaeca

om6rocnypomqua eous doeea mcc6dmatacaet uea d6umemtmoe uoectmoeeanna pour

nas cots parn€;. eas cots parn6s soet das uemt6s varbanas qum sa r6udraet a catta

s6quaeca pmcturana. mt anors, qu'ast-ca qua na cot 6crmt? na,to6orma, ) na basa, ast

qui na coi 6crmt uut nmtt6ranacaet ue vmrus qum raedmt possmbna na cot parn6 ea, cot

e'a oas 6t6 racoeeu cocca ue vmrus parca qu'mn a attamet ue stada da sycbmosa stabna

avac n'oota... (catta ranatmoe sycbmotmqua ast d6sorcams brms€a pour das ramsoes qua

ma soucattram pnus tard.)

kev=aucommencementilveutlemotetlemotdevintdieuetildemeuradepuisl 'undesgrandsmy
stdresLemot6taitdieuetlemot6taitchairnousditonaucommencementdequoiexactement-
trouveoncemotdud6butcommencementdel'histoireECRlTEOnsupposeg6n6ralementque-
lemotparl6vintavantlemotecritJesuggdrequelemotparl6telqu'onleconnaituintaprdslemot6-
critAucommencementilyeutlemotetlemotdevintDieuetlemotfutchair...delachairhumai-
ne...Aucommencementdel'ECRlTURELesanimauxparlentedontcirculerdesinformations
ma isilsn'6c riventpasllsnePeuventpastra nsmettred'informationsauxS6n6rationsfutu re-

souauxautresesoccesanimalestitrangdredleursystdmedecommunicationceciestladistinc-
tioncrucialeenireleshommeetlesaJtresanimauxllECRlTU REKorzybskiquid6veloppale
conceptdes6mantiquec6n6ralelasignificationdelasignificationr6v6lationcettedistinctione-
ti ld6crlvit l 'hommecommel'animall iantletempsllpeuttransmettredesinformationsed'autres-
hommesdurantunelonguep6riodetemporellegrAceil '6critureLesanimauxparlentl lsn'ricri-
ven toasMCmesiunv ieux ia tensa i tbeaucoupsur lesp i igeset lespo isons i  I  nepour rapas

6crired'aTticIesuTIesPItCESMORTELSDANSVOTRLtNTREPO IpourleReadersincluantles-

tactiquespourfairefrontcontrelestrousetlesfuretsetfaireattentionaUXmecsbienintentionn6s-
qu iojrsdmentnostrousdepa il ledeferllnefa itaucundoutequelemotparl6n'au ra it jarha isd6-

oas's6lestadeanimalsanslemotecritLemot6critestl 'achdvementdelaparoleHUMAlNEllnese-
raitpaspossiblepournotrevieuxratderassemblerlesjeunesratsetdeleurtrdnsmettresaconnais-
sancedansuneiraditionoralePARCEQUELECONCEPTDELlERLETEMPSNEPEUTEXlSTER-
SANSLEMOTECRlTLemot6critestbiens0rlesymboledequelquechoseetcasdu langage

h i6roglyph iquecommecelu idestgypt iensilpeut6treu nsymbolec'eslldireu neimagedece-
qu'i lr iprdsenteCec in'estpaslecdsdu la nBagea lphab6tiquea nEla isLemot ia mben'dauc une'

ressembldncepictura leavecuneiambellserapporteaumotPARLEldmbeAlorsnousPouvon-
soublierou'u nmot6critESTU N EIMAC EetquelesmotsdcritssontdesimaBess6quentiellesc'es-
t)direde;lMACEsANlMEEsAinsin'importequ'elles6quencehi6roglyphiquenousdonneim-
m6diatementuned6fin it ionfonctionnellepourlesmotsparl6sLesmotsPa rl6ssontdesu n it6s-

verbalesquiser6fdrentAcettes6quencepicturaleEtalorsqu'estcequelemot6critMath60rieila-
baseestquelemot6critfutl i tt6ralementunvirusquirenditpossiblelemotparl6Lemotn'apas6t6-
recon n ucom meu nviruspa rcequ'i laatteintu nstadedesymbiosestab leavec l 'h6teCetterela-

tionsymbiotiqueestd6soimaisbiis6epourdesraisonsquejesoumettraiplustard
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Autre technique de crypta8e : le texte de d6part est mix6 avec des information'
du iour m6me de son d6tournement. Les informations viennent brouil ler le st'rr"
premier par accumulation et effacement: texte-image.

Puis retour sur la formule : Texte puissance texte. Les premiers brouil lages sorrt
redoubl6s par d'autres encore et encore jusqu')...

Les sisnes se d6ploient sur la paRe, s' inscrivent dans l 'espace, proPosant, dcrrit 'r( '

l 'aoparenie l inearit6 du sens de la l6cture, des trajets mull iples. l ls irriguent le texlr"

delsinent d'autres relations, d'autres 6chos et tensions. Tout est l i , a I '6tat virtuel Toul

mais rien n'est encore connu. C'est ici qu'i l  faut commencer al LIRE.

Le crvotaqe intervient comme technique d'ouverture. Non pas pour dissimuler un

texte, mais p6ur ouvrir son code et y trouver, enfouis, les Potentiels d'une nouvelle

lanSue.
"Codographies = diff6rentes manidres de coder la langue. Autant d'ouvertures du

texte-image.

Premidre codographie - trxt fH : texte-ima8e recod6 par techniques phonologiques

al6atoires.

n con-Cld6sR6 la l in murmurantE 2la pr6S koti lone Ca Co-menC avek 16

xonrouJ des matines, d6 Mil-ions 2 pRsonoeud liz 16 leslronaiD, 1.coD poor 16

samaoi6on louan lacSion 2 M.KalaCair ki a baNi el souC afrikan cri-tek Tour EaCHA
IePOUR la trCT dune trraD-ail Dual ColoNEL.

L6 Frdasis En6-RITE eduMa NoERO coD dutra QUlqre en VicumanemenT

lN-vissiBl kilvienanT par-tE Intercante voTR RE-A-Lll l l

Deuxidme codographie - trxtfc : lecture cut-up du texte-ima8e, un mot d'un

texte coll6 i un mot du texte qui lui est superpose et ainsi de suite"'

u Vous chefs noterez que cette entreprise, ce processus est cens6 esTatre conti-

nuellement plus clair au sujet continu D6-zuna iuxtaposition suscitant la m6fiance

hasardeuse de quelques signes certains. Avez vous synd6 la vue de la station nouvelle

de biblen green salary paik, alors que vous 6tiez en train de regarder les gens? o

Troisidme codographie - trxttQ : r66criture de zones d'accumulation du texte-

image. La superposition des textes cr6e de nouveaux mots.

Ecritures numdriques / Hacker le langage l 4 l

etalor derner ACE D'me achastier utitapesque

PoETleuE(s) DU NUMERTeUE

0e6 mspecewJ
Lfltnt

qwryft ft 6,.q'tr"'w4ffiffi i#""'rr.?:#mff 
j

f6criture est destruction de toute voix, de toutes les voix, de toute origin,'
f6criture, c'est ce neutre, ce composite, cet oblique oi fuit notre sujet, le noir r:t l ,
blanc oi vient se perdre toute identit6, e commencer par celle-l i m6me du corps r lLl
6crit. Perdre sa voix dans un ensemble, chercher la fail le, non pas la fuite, nr.rr
l 'erreur qui surgit quand on ne l 'attend plus, d'oir cette affirmation que je n'6cris l),r '
vous l isez peut-Ctre et encore qa se finit l). Je disparais au moment oar l '6crit appar,r't
un jeu d'apparit ion, disparit ion oi on n'en finit plus de perdre la tCte, de laisser r l, -

traces. Derdu dans le n6ant d'un infini d' informations.
Un Tex te  es t  compos6 d '6cr i tu res  mul t ip les ,  i ssues  de  p lus ieurs  cu l tu res  e t  r1 r ,

entrent les unes avec les autres en dialogue, en parodie, en contestation ; m.ri\ I
y  a  un  l ieu  o i  ce t te  mu l t ip l i c i t6  se  rassemble ,  e t  ce  l ieu ,  ce  n 'es t  pas  cc lu i  r1 ' ,
6c r i t ,  qa  sera i t  ce lu i  qu i  es t  en  t ra in  de  l i re ,  peut -€ t re ,  ce  lec teur  qu i  dev i I r "
l ' espace m€me o i  s ' inscr iven t ,  sans  qu 'aucune ne  se  perde,  tou tes  les  c i ta t ion \ ,  I
emprunts  dont  es t  fa i te  une 6cr i tu re ,  on  pour ra i t  d i re  a lo rs  que l 'un i t6  d 'un  tc r t ,
n 'es t  pas  dans  son or ig ine  mais  dans  sa  des t ina t ion ,  i  jamais  non f ina le  car  l ,
lec teur ,  ce lu i  qu i  l i t ,  es t  auss i  compos6 d 'une mul t ip l i c i td  e t  sa  propre  Ie ( lL | l ,
transDarait dans ses oaroles ou 6crits.

( L@ uR EFONeteV Duou coedement
lanac6 ENS pajar ulen nam6nistana poratec
enpar ducebaiseil d'6tain net des parstingises sociaux.
con6rienfente ild6l6ce chdrode

anle concourset d'anxerpereel
duv6andre plosus etop flua

jess | ,

Quatridme codographie - trxttC : agencement de l ignes d'6critures distinctes du

texte-ima8e pour recr6er un texte qui ait une apparence de sens.

n Lames ou s6dimentation des lois virginiennes en m6me temps ou en decrets

adopt6s la l iqne ou gre au murmure des alternances internationales polit iques et des

luttes des miqazines sociales hebdomadaires Toujours une semaine de retard, avez

vous notez que de 1891, le baiser de la mort qui 6tait de plus de 3 500 en couverture

du Madame NU 6tait l i  lorsque son mari fut tu6 et que son Souvernement
s'effondra.,

coBidarcz h lign€ muflnuranL d€ la pes€ q0otidionna O commence .v.( |€! Frm'rx du m.tin, {,€5 millio$ d€ p€6onn€5 liteni l€5
li-n louant l'.ction d€ l1r. C.llrghrn qli a hini l€ South a{rion cidsi To{r gacha

{tril la locau€ son mari firt tud €t que son
eta €i couv.rturc du Trl{E lor3ou un b6ni. demon,iqu€ ordonn. e nod orlc€ i un m6s.g€r de er
I pUdrS0J drdd$. dq&BJishtion,

mdifier le drcit eied . nEida A ce ddiot d&rihrra
Dorffa ettoindr€ c€lta fondion biln ohJ3 effdc!fient en ltilirit d€6 te.hnique6 d6 cut.u!6, Par oi€mple
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Cinquidme codographie - trxtlu : r66criture oralis6e d'un fragment du texte-
image avec m6lange de lettres dans le style po6sie sonore.

u al ssepre dougrerdun test el leus egarab fictef etronc nu tamonssacroi ud
roivoup tesed cequinat s6tiquis6phose s6silitu rap sel troffet ed nontiamorf : el
er6snimim a ajed 6cenmoc a reraper ses elqelq 0051 screutecpecine ud laivatr
ua tenmechanench siadem-ssam ed tenhasliabtesl roup retnes6pr sous nu xauf rouj,
roup r6tic tenmetaxeni, roup r6miniler snas niontar6isonc )

d6s-codographie - trxt... : effacer des fragments du texte-image pour recomposer
un nouveau texte.

-contr6le-
-rdiqu6Ide la Ddtensef
La possibilit6 J dangereuse fserait f prendre le contr6lel

Ed.. deux Iintermidiaire de mouve-.nt.E
atlrrmi -i la radio. fune ftontiCre I avec lo bandef

"orlt 
6li"E encore pire -48i1

seulementf dunord fajoutif en

Iallusionl

tors
l a D l r r

mis(


